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O P I N I O 


DE  M.  LE  COMTE  STANISLAS 


DE  CLERMONT-TONNERRE, 


A l’occajion  de  £ Adrejje  au  Roi , 
propofée  le  IC)  dans  la  Chambre 
de  la  Noblejje. 

Il  y a deux  mois  bientôt  que  nous 
fommes  alfemblés  ; nous  fommes  venus 
aux  Etats-Généraux.' 


Nous  en  avons  encore  le  delîr , mais 
l’efpérance  nous  fuit  de  plus  en  plus.  — 
Depuis  que  je  fuis  dans  cette  Chambre, 
je  vous  ai  fouvent  déplu , mais  je  ne  vous 
ai  jamais  flattés.  Je . vous  dirai  encore. 
Meilleurs,  la  vérité  que  je  vous  dois,  fans 
efpoir  de  vous  ramener  à mon  opinion. 
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Vos  arrêtés , ces  arrêtés  que  l’on  vous  pré- 
fente fans  ceffe  comme  des  fanaux  certains , 
vos  arrêtes,  dis— je,  font  la  première  caufe 
des  malheurs  qui  nous  affligent.  A qui  per-- 
fuaderez-vous , .Meffieurs  , que  vos  arrê-  :j 
tés  aient  été  concilians  ; vous  ne  le  perfua- 
derez  pas  au  Tiers,  il  y trouve  Texcufe 
de  fes  torts  ; vous  ne  le  periuaderez  pas 
au  Roi , il  les  défaprouve  ; & fi  vous  per- 
fiftez  à vous  le  perfuader  à vous-même, 
je  n’ofe  vous  préfénter  l’effrayante  férié 
de  maux  qui  doivent  fe  fuccéder.  ' 

Je  rejette  abfolument  le  Difcours  lu  par 
MM.  les  Secrétaires  ; & s’il  eft  admis , 
je  déclare  que  je  protefte. 

Celui  de  M.  de  Crôuy  eft  le  même  en 

termes  plus  doux.  J’y  oppofe  jla  même  ré- 

lïftance.  Nous  devons  nous  borner  , Méf- 
* • ' 

fieurs,  à remercier  le  Roi  de  la  convocar 
tion  des  Etats  - Généraux  , de  ce  grand 
bienfait  dont  nous  "ne  nous  fommes  pas 
encore  mis  dans  la  poffibilité  de  jouir  j & 
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s’il  eft  un  fentiment  que  l’on  puiffe  lui  ma- 
nifefter,  c’eft  peut  être  la  jufte  affliftion 
que  doit  caufer  à la  Chambre  la  peine  que 
le  Roi  a paru  reffentir  à la  réception  de 

l’arrêté  de  la  Nobleffe. 

-Eiifa'Xj  m wàr  * 
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